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vn enfant chery & d'vne maifon riche & noble, &
tous les amours de fon Percy efleue" des le berceau en
d'autres nourritures qu'en celles des Pourceaux. Mais
tant s'en faut qu'il s'eftimafl miferable dans ce grand
abandon de toutes chofes, on il eftoit; & qu'il euft
voulu dire, ce que difoit 1'enfant Prodigue, Quanti
mercenary in domo Patris mei abundant panibus; ego
autem hie fame pereo; qu'au contraire il s'eftimoit
heureux de tout fouffrir pour Dieu.

Dans les dernieres lettres, qu'il m'efcriuit trois
iours auant fa mort; pour refponfe a vne demande
que ie luy faifois touchant 1'eftat de fa fante", & s'il
n*eftoit point H propos qu'il quittaft pour quelque
temps fa Minion, afin de venir nous reuoir, & reparer
vn peu fes forces: II me refpondit tres au long quan-
tite" de raifons, qui l!obligeoieut de demeurer en fa
Minion; mais raifons qui ne prenoient leur force que
de 1'efprit de charite", & du [41] zele vrayement
Apoftolique dont il eftoit remply. II eft vray, m'ad-
iouftoit-il, que ie fenfire quelque chofe du cofte de
la fairn: mais ce n'eft pas iufqu'a la mort; & Dieu
mercy, mon corps & mon efprit, fe fouftiennent dans
leur vigueur. Ce n'eft pas de ce coft6 la que ie
crains/ mais ce que ie craindrois dauantage, feroit
qu'en quittant mon troupeau en ces temps de miferes,
& dans ces frayeurs de la guerre, qu'il a befoin de
moy, plus que iamais; ie ne manquaffe aux occanons
que Dieu me donne, de me perdre pour luy; & qu'en
fuite, ie ne me rendiffe indigne de fes faueurs. Ie
n'ay que trop de foin de moy-meime, adiouftoit-il; &
fi ie voyois que les forces fuffent pour me manquer,
puifque voftre Reuerence me le commande, ie ne
manquerois pas de partir.- car ie fuis tousjours preft


